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Exposition ? Rétrospective
déconcertante autour d'une

vidéo, à Beaubourg.

Parreno
suit
son train

PARRENO, Centre Pompidou, 75004. Tlj sauf

mardi. 11 h-21h.Rens.: 01447812 33.

e «Marquee» à l'entrée, avec ses ran-

Lgées d'ampoules qui clignotent, ne
trompe pas : la rétrospective Phi-

^^m lippe Parreno du Centre Pompidou
baigne dans l'imaginaire filmique.

Vidéo, timecode, salles tantôt obscures,
tantôt éclairées. . . le temps de l'expo est
«un scénario qui se dévéloppe», selon la com-

missaire Christine Macel. Le but n'est pas

de créer des objets, mais d'utiliser des
œuvres de Parreno pour un scénario. Les

visiteurs deviennent spectateurs, éven-

ruellement acteurs, le temps de la visite.
Un coup d'œilàl'espace de 1 200 m2 quasi

vide, avec ses baies vitrées liant la rumeur
de la ville à la quiétude de la galerie, et des
rideaux tombent.
Sur un mur qu'on pensait blanc, une séri-

graphie àl'encre phosphorescente se dé-

voile. Dans le noir, la salle laisse filer un
filet de lumière qui finit sa course sur un
écran de 12 mètres de large. Des visiteurs

s'assoient, un film commence. D'un train,
la caméra montre des planches de bois
fondus dans la vitesse. Le véhicule arpente
des sentiers à l'orée de bois ensoleillés,
collines herbues. Le temps est suspendu.
Dans le cadre, des badauds regardent l'en-

gin passer. Ils ont arrêté de bouger, fixent
la caméra. Des deux côtés de l'écran, les
regards se croisent.

Pendant huit minutes, le film alterne les

paysages silencieux, sublimés parlapelli-
cule. Titre de la vidéo :]une 8, 1 968, temps
du transport de Robert Kennedy de New
York à Washington. Parreno remonte ainsi
un temps imagé, offrant une rétrospective
de ses «projets» (il ne dit pas «œuvres d'art»).
Problème : l'artiste ne crée pas d'objets
ayant vocation à perdurer. «Le temps de l'ex-

positkm seiipermet de mettre en actàon le tra-

vail, sinon inerte et dépourvu de sens», écrit
Alfred Pacquement, directeur du Musée
d'art moderne, dans le catalogue. Ainsi, la
rétrospective de Beaubourg refonde le
temps de l'œuvre Parreno. Pas une compi-

lation emblématique, mais une sélection
de dates réfléchissant son parcours. II veut

«proposer, dans un même espace, différents
temps ou moments». Ainsi, les Speech bub-

bles, ballons gonflés à l'hélium en forme de
bulles de BD vides, ont déjà plafonné des
exposirions de l'artiste. Le sapin de Noël en
fonte d'aluminium («c'est une œuvre pen
dant onze mois de l'année et en décembre c'est

Noéb) était visible l'an dernier à Londres. La
réflexion théorique que mène Parreno
n'est pas négligeable. Alain Seban, prési-

dent de Pompidou, le dit, il glisse «de l'expo-

sition sans dbjet à Vexposition comme dbjet».

Mais avec huit minutes de film et moins de
temps pour faire le tour de l'espace,
d'aucuns peuvent trouver la pratique un
peu maigre.

? BARTHOLOMÉ GIRARD
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